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DISCOURS DE M. SAMUEL CASAVANT

A LA DISTRIBUTION DES PRIX AUX ELEVES DE L'ECOLE DES ARTS.

 

 

Nos lecteurs liront avec plaisir, nous en sommes stir, le discours

que M. Samuel Casavant, membre du Conseil des Arts et Métiers de
la Province de Québec,et président de l'Ecole des Arts à St-Hyacin-
the, prononça, lundi dernier, lors de la distribution des prix aux élèves
de l'Ecole des Arts. Ce discours est un résumé succinct mais précis
des progrès importants qu'a subits cette école dans St-Hyacinthe, et

des progrès qu'elle est appelée à faire encore, si le gouvernement pro-
vincial et notre Conseil de Ville continuent & lui venir en aide, si les
généreux donateurs ne retirent pas leurs dons, et si les élèves savent
toujours comprendre leur intérêt personnel, en récompensant le dé-
vouementetl'intérêt que ceux qui les enseignentleur portent, par une

assiduité constante et une attention sérieuse aux cours importants qui
leur sont donnés.

Monsieur le Curé, et Messieurs les autres Membres du Clergé,

Monsieur le Maire, Monsieur le Sénateur, Messieurs les Députés, Mon-

sieur le Président général du Conseil des Arts, Mesdames et Mes-
sieurs:

L'année dernière, à pareille époque, je vous conviais à une séan-

ce semblable à celle de ce soir. Je vous entretenais des bienfaits de
l'Ecole des Arts. Je vous disais, comme du reste je le fais tous les ans,

les services que rend cette institution à la classe ouvrière, partout où
elle fonctionne.

Je vous disais combien l’Etude des Arts orne l'intelligence, et je

faisais voir à notre jeunesse quels horizons s’ouvrent à ceux qui veu-
lent sacrifier quelques veillées de l'hiver pour apprendre les rudiments
de l'art ou du métier qu’ils choisiront plus tard, s’ils ne l’ont déjà fait.
Je voudrais pouvoir traiter de nouveau ce même sujet sans donner
dans des redites.

Malheureusement je ne suis pas littérateur, je n'ai pas la fécon-
dité voulue pour chanter avec des accents toujours nouveaux les
beautés de l'œuvrede l’instruction populaire à laquelle je m'intéresse

depuis plusieurs années. Je me contenterai donc pour ce soir de faire
une revue sommaire de nos travaux. Ce petit examen parlera sans
doute assez éloquemment par lui-même, pour me dispenser de faire

— de grandes phrases : j'entre donc de suite en matière.

A St-Hyacinthe, la peinture et la menuiserie sont les deux cours

qui ont réuni le plus grand nombre d'élèves au cours de la dernière

saison.

Les professeurs Richer et Girouard se sont comme de coutume
dépensés sans compter. Ce zèle joint à l'intérêt apporté par les élè-

ves en ont fait deux cours brillants.

Les classes d'architecture et de mécanique, qui d'ordinaire ne

comptent pas autant d’élèves, ont donnéelles aussi de bons résultats,

la présence moyenne a été satisfaisante, et il &'y est fait de fort bons

travaux, Messieurs Blanchard et Lorange, peuvent done étre contents

de leur succès.

Dans l’ensemble l'importance de l'Ecole n’a pas subi de dépres-
sion, au contraire le nombre des élèves a encore un peu augmenté
cette année : de 185 qu'il était l'an dernior, il est monté à 195, c’est

dans la bonne direction.

Le tableau ci-après, vous fera constater encoro cette année que
St-Hyacinthe tient la tête de toute la province après Montréal, bien

que plusieurs villes aient une population sensiblement plus forte que

la nôtre.

Ce succès nous le devons en grande partie au dévouement des

professeurs, à l'intérêt que prennent les élèves à ces cours, et aussi au

bienveillant encouragement que leur donne le Conseil do Ville, qui

dépense une somme importante pour l'entretien des salles où se tien-
nentles classes.

Tout récemment, sur la demande queje lui faisais, il mit à notre

‘disposition un nouveau local plus spacieux pour l’école de menuiserie.

Il à aussi offert quatre prix en or qui seront donnés dans quelques
instants à l'élève le plus méritant de chaque cours,
queje proclame ces faits.

Au nom des professeurs et des élèves, je lui offre mes plus sincè-
res remerciements pourl’aide efficace qu’il donne à notre œuvre. Je

puis ajouter que les dépenses faites par notre Conseil de Ville, le sont
à bon escient et constituent une semence qui produit de beaux et
nombreuxfruits.

Je vais vous donner maintenant le tableau comparatif du nom-

bre d'élèves des écoles de toute la province pour la saison 1915-1916,
en prenant pour base le chiffre de présence moyenne,

C'est avec plaisir

Montréal.........…....PS988

St-Hyacinthe............ asc ce cac 0e 195
Québec..... PARAASceva. 98
Valleyfield....... Ceres Cheeeetreniiaes . 84
Trois-Rividres. .........RAR 53

Sherbrooke... teen as . 81

St-Romuald. ces scsa us sas sance 19

St-Jean... ses 00 000 . 15

Sorel....100000000 0000 s+evosvaec000000s0 14
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Le total des élèves accuse pour toute la province un chiffre de
présence moyenne de 1517.

D'après le rapport annuel du Conseil des Arts, pour l'exercice qui
vient de finir, c’est le nombre le plus élevé qu’il ait atteint depuis sa
fondation.

Si l'on compare notre ville avec d'autres de la province, Mont-
réal excepté, on trouve que proportionnellement à sa population, c’est
St-Hyacinthe qui fournit le plus grand nombre d’élèves ; le tableau
qui suit établit d’intéressantes comparaisons :

T'otal des Nombre d'élèves
Population. élèves. par 1000 ames.

St-Hyacinthe 12,000 195 20
Valleyfield 10,000 84 8
Trois-Rivières 18,000 53 3
Sherbrooke 20,000 51 1

Québec 75,000 98 1}
Je néglige les autres localités vu que le nombre des élèves est in-

signifiant Quant à Montréal, elle ne peut entrer dans ce tableau, car

il y a des institutions similaires dans la partie anglaise qui reçoivent

un assez bon nombre d'élèves. Les statistiques me manquent à ce
sujet.

Il est aussi intéressant de constater le coût par élève des diffé-
rentes écoles de la province, encore ici St-Hyacinthe est en tête du
tableau.

St-Hyaeinthe.................. $4.20 par élève
Valleyfield..... .............. 84.25 ©
Montréal ..................... $541 «© «

Sorel 11111120 aa aa aa a nana $5.70 « «+
St-Romuald. ......... ........ §7.20 « «©
Québec ........... iiiS8.84 «+
Trois-Rivigres...... ...... .... £9.15 « «

Sherbrooke. .................. 89.80 «  «

St-Jean. ....2 220000 00e ee 0 0000 812.50 « «

L'école de St-Hyacinthe, qui a atteint le plus haut degré d'’effica-
cité, coûte donc trois fois moins que celle de St-Jean, et moitié moins

quela plupart des autres écoles, Montréal et Valleytield exceptées,

Les écoles ont pris du développement graduellement depuis plu-

sieurs années, Cependant,l'octroi de $16,000.00,est resté au même
chiffre, malgré les demandes répétées que nous faisons au gouverne-
ment, depuis plusieurs années pour une augmentation de subsides en

rapport avec les besojns et les développements de l’œuvre. Cet état

de choses est des plus déplorables. Plusieurs écoles ferment leurs

portes un mois trop tôt faute de fonds, alors que les élèves abondent

encore. C'est le sort qu'a cu notre cours de peinture le printemps

dernier, et la mêmechose serait arrivée à la classe de menuiserie sans

l’octroi de notre Conseil de Ville et la générosité du professeur Gi-

rouard, quia malgré cela donné plusieurs leçons gratuitement.

A St-Hyncinthe, malgré l'aide substantielle du Conseil de Ville,

les dépenses ont excédé l'hiver dernier de 8194.00, le montantde notre

allocation qui est de $625.00. Si notre député pouvait trouver la clef
qui lui permit d'ouvrir en notre faveur le trésor provincial, je le prie-

rais de s'en servir au plus tôt ct...... sans serupule, voire même s’il

dût offrir comme excuse quela fin justifie les moyens.

A St-Hyacinthe si l'on évalue à $300., ce que le Conseil de Ville

fournit pour l'entretien des salles, ce qui ne me parait pas exagéré,

nos dépenses totales, atteignent facilement $1100,00. C'est donc ce

montant que notre Ville devrait recevoir pour le fonctionnement de
l’Ecole des Arts.. .. Hélas! Nous en sommesloin, c’est le cas de répé-

ter ici que la pauvreté tout en n'étant pas un vice est bien ne sérieu-
se infirmité.

Malgré le tableau quelque peu sombre que je viens de

faire de notre situation financière, je fais un appel à toute la jeunesse
de notre cité,l’invitant à venir toujours en plus grand nombre à l’E-
cole des Arts, la Providence nous fournira les moyens de les recevoir

et de les instruire. 1ls ne perdront pas leur temps.
Nous voici maintenant au chapitre des récompenses. L'expé-

rienco nous a démontré que les prix que nous donnons pour récompen-

ser les élèves qui n’ont pas manqué une seule leçon de l'hiver, sont

ceux qui nous ont donné les résultats les plus tangibles : l’assistance
a augmenté graduellement depuis plusieurs années. Ceci nous met
en présence d'un probléme. C'est que le nombre des prix augmente

graduellement en raison directe de l'assiduité, c'est bien le résultat dé-
siré. D'un autre côté, il y a bien aussi notre bourse qui n’agrandit

pas, ct nous n’avons pas le pouvoir de répéter ici le miracle de la mul-
tiplication des pains et des poissons dont parle l'Evangile,

Nous faisons bien tout notre possible avec l'argent que la généro-
sité de quelques donateurs met à notre disposition. Cet argent est
mis en commun et nous achetons le nombre de prix nécessaires en te-
nant compte du montant total dont nous disposons.

Uncertain nombre de prix donnés en espèces aux professeur
quiles ontsollicités, forment une catégorie à part.

Que faire ? pour parer à l'insuffisance de nos ressources ! Con-
seiller à nos élèves de ne pès prendre au sérieux les invitations pres-
santes ct répétées que nous leur faisons d'être\assidus aux cours ne
serait pas très logique.

Nousne trouvons d’autres moyens, en attendant de meilleursjjours,
que de réduire le coût des prix qui, pourtant n’étaient pas déjà trop
luxueux.

Je fais donc appel à l’indulgence des élèves et leur demande de
voir dans ces objets la proclamation de leur mérite plutôt que la va- leur matérielle.

 

LIDERAUX ET OUVRIERS

Une réponse à M. Patenaude

 

 

Dans unedes assemblées publiques tenues dimanche, on rapporte
que l'hon. M. Patenaude aurait accusé Sir Wilfrid Laurier et ses amis
d'avoir essayé de démontrer aux ouvriers qu’ils étaient dans la misère.

Le ministre du Revenu de l'Intérieur a fait sans doute allusion à
l’assemblée de Maisonneuve. Seulement, il dénature complètement
les faits.

L'assemblée de Maisonneuve a été convoquée par M. Verville, le
député de cette circonscription, présidée par M. Ainey, le représen-
tant des ouvriers à l’hôtel de ville, et l'on y a lu une adresse à Sir
Wilfrid Laurier.

C'est donc absolument le contraire de co que prétend M. Pate-
naude. C'est la classe ouvrière, qui n’a pas besoin qu’on lui démon-
tre en quelle situation elle se trouve, qui est venue s’adresser au chef
du parti libéral.

Lasse de n'essuyer que des refus de la part du gouvernement,qui
ne veut point voir la détresse où la cherté de la vie la plonge de plus
en plus, la classe ouvrière s’est tournée vers les libéraux, quoique
ceux-ci ne fussent pus au pouvoir, et est venue déclarer au chef du
parti libéral qu’il ne lui reste plus d'espoir qu'en Sir Wilfrid Laurier
et son parti.

L'adresse lue à Sir Wilfrid Laurier, les discours de M. Verville,
de M. Charlemagne Rodier sont très explicites à ce sujet.

N'ayant plus confiance au gouvernement, qui ne s’oceupe que des
intérêts des patrons, les ouvriers sont venus s'adresser au chef de l'op-
position et lui déclarer que c'est de lui et de son parti qu’ils croient
maintenant pouvoir attendre justice.

Est-ce la faute de Sir Wilfrid Lauriersi le gouvernement Bor-
den a perdu complètement la confiance des ouvriers et si ces derniers
sont obligés maintenant de se rallier aux libéraux, le seul parti qui
soit prêt à leur rendre justice ?”

(Le Canada).

LE SERVIGE NATIONAL

LE GOUVERNEMENT BORDEN ET LES MANUFACTURERS.

 

-

 

En lisant dans la dernière livraison d'“ Industrial Canada” l’arti-

cle intitulé “ Wanted — A Statesman ” (On demande un homme

d'Etat ), Sir Robert Borden a dû s’écrier, comme autrefois Jules Cé-
sar : “ Et toi aussi, Brutus !”

Car chacun sait que c’est aux Manufacturiers canadiens, dont
“ Industrial Canada” est l'organe officiel. que le parti conservateur
doit son succès en 1911.

Il faut croire que les Manufacturiers canadiens — et il faut les
en louer — ont mis cette fois leur patriotisme au-dessus de leur inté-

rêt particulier, puisque leur organe reproche au gouvernement Borden
de ne pas encore avoir organisé au Canada la fabrication des muniti-
ons comme “ service national,” c’est-à-dire comme un service qui doit
être rendu au prix coûtant, dansl'intérêt de la nation.

Nous avons souvent cru devoir, avec nombre de confzères, repro-
cher au gouvernement Borden de ne pas avoir mis ses ateliers, presque
tous oisifs, à la disposition du gouvernement impérial pour la fabrica-
tion des munitions.

La seule réponse quiait été faite À ce reproche, c’est que le gou-
vernement ne voulait pas, en faisant concurrence à l’industrie privée,
risquer do lui enlever ses commandes et, en même temps, de diminuer
ses bénéfices,

Et l'organe de l’industrie privée, “ Industrial Canada, ” dit bru-
talement à Sir Robert Borded qu’il ne lui sert de rien d’organiser un
recensement national des hommes valides, qui ne servira de rien;
mais que “ L'importance primordiale des problèmes auxquels le Cana-
na doit trouver une solution prouve clairement que le “ service natio-
nal ” est la seule fondation sur luquelle on puisse organiser efficace-
ment notre participation à la guerre,”

Parce qu'ils n'ont pas entrepris cette organisation du service na-
tional, “ Industrial Canada ” traite Sir Robert Borden et ses collègues
“ d’embusqués do la pire espèce ” et conclut aye :“ ou bien ils sont
absolument incompétents & administrer les affaires du Canada en ce
temps de crise ; ou bien ils attachent plus d'importance à la consers
vation de leur pouvoir politique qu’à la victoire des Alliés.” .

Lorsque de tels reproches sont adressés aux collègues de M.
Rogers parl'organe des Manufacturiers canadiens, par ceux à qui son
parti doit le pouvoir, que faut-il penser de l'effronterie du ministre des
Travaux Publics qui vient dire que, depuis deux ans, ses collègues et
lui ne se sont occupés que de notre participasion à la guerre ? (Le Canada).
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Défie le Roi des Frimas
Le Roi Hiver est armé de millions de cristaux de neige
durs comme glace et poussés avec toute la violence des
vents du nord; sa puissance destructive est augmentée par
les brusques changements de températurequi gèlent les

icules d'eau dans les pores des boiseries exposées à
’air, déchirant les fibres du bois tout comme elles font
éclater les tuyaux de fer forgé. L'hiver canadien, dans sa
longue carrière, peut donc causer d’irréparables domma-
ges à un silo, à une grange, à une maison. C'est en vain,
cependant, qu'il attaqueral'édifice protégé par la
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PAINT
Le blanc de plomb pur (70%) etle pur blanc dezine (30%)
qu'elle contient servent d’armure métallique mince mais
efficace, qui défie toutes les forces naturelles de décadence,
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et cela pendant plusieurs années.

La supériorité de la Peinture Anglaise B-H cst due à la
fois à la pureté de ses ingrédients ct à nos méthodes spé-
ciales de fabrication. La peinture ainsi obtenue possède
un coulant et unefluidité merveilleuse quilafont s'étendre
facilementetpénétrer profondémentdans les fibresdubois.

‘Peinturcz vos bâtiments cet automne.

À. SEGUIN, Agent, St-Hyacinthe.

sont nosreprésentants. Voyez-les pour échantillons;
prix et information générale.

[3RANDRAM-HENDERSON
MONTREAL * HALIFAX * ST.JUOHN TORONTO WINNIPEG,
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SOCIETE D'AGRICULTURE DU
COMTE DE BAGOT.

EXPOSITION. 19 SEPTEMBRE 1916
—

Liste des Prix.

(Suite)

Troupeau.

ler Prix —Donat Rivard
2eme " —Clément Lussier

BESTIAUX CROISÉS.

Vaches à lait 4 ans ou plus.

ler Prix —Arthur Fournier

2eme  "” —Ed. Fontaine

3eme "” —Philins Marin

seme  " —Ulric Durocher

5eme "” —Clément Lussier
6eme "” —Nap. Lussior

Vaches à lait 3 ans.

ler Prix —Donat Rivard

Zeme "” —Ulric Duroclier
3eme " —Ed. Fontaine

4eme "” —Ephrem Marin

Taures 2 ans, vêlées ou non.

ler Prix —Ed. Fontaine

2eme " —Clément Lussier

8eme " —Henri Allard

Génisses 1 an.

ler Prix —Philias Marin
Zeme " —Arthur Fournier

deme ——Ulric Durocher, fils

Génisses de l'année,

Prix —Clément Lussier
» —Albert Houle

—Philias Marin

ler

2eme

3eme

Troupeau 3 vaches à lait croisées
et l taureau de race pure.

ler Prix —Donat Rivard

2eme " —Emery Lafontaine
deme " —Henri Allard

4eme " —Clément Lussier
Seme “ —Pierre Proulx

3 Vaches à lait.

ler Prix —Philias Marin

2eme “ —Clémeut Lussier
deme “ —Ed, Fontaine
4eme “ —Nap. Lussier
Seme ¢“ F. X. Girouard

MOUTONS.

MOUTONS ENREGISTRÉS. COTSWOLD

Béliers 2 ans et plus.

ler Prix —Roméo Sylvestre

2eme

ler

2eme

ler
2eme

ler

2eme

ler

2eme

ler

2eme

ler

2eme

2eme

ler

2eme

ler

2ome

ler

ler

ler

2eme

ler

2eme

ler

2eme

ler

2eme

ler 2eme

Béliers 1 an.

ler Prix —Hylas Côté
“Roméo Sylvestre

Béliers de l’année.

Prix —Hylas Côté
«  —Roméo Sylvestre

Rrebis 2 ans et plus.

Prix —Roméo Sylvestre
“ —Hylas Coté

Brebis 1 an.

Prix —ITylas Côté
«  —Pierre Cardin

Brebis de l’année.

Prix —Hylas Côté
« —Roméo Sylvestre

OXFORD DOWNS,

Béliers 1 an.

Prix —Picrre Sylvestre
“ —Alb. V. Grandpré

Béliers de l'année.

Prix —Clement Lussier
“ —Alb. V. Grandpré

Brebis 2 ans ou plus,

ler Prix —Pierre Sylvestre
“ —Clément Lussier

Brebis 1 an.

Prix —Pierre Sylvestre
« —Gilbert Chicoine

Brebis de l’année,

Prix —Pierre Proulx

« Gilbert Chicoine

SHROPSHIRE.

Béliers 2 ans et plus.

Prix —Roméo Sylvestre

Bélier 1 an.

Prix —Roméo Sylvestre

Béliers de l’année.

Prix —VWilf. Leduc
“ —Roméo Sylvestre

Brebis 2 ans ou plus,

Prix —Roméo Sylvestre
“ —VWilf Leduc

Brebis 1 an.

Prix —Wilf. Leduc
* —Roméo Sylvestre

Brebis de l’année.

Prix —Roméo Sylvestre
« —Wilf, Leduc

LEICESTERS.

Béliers 2 ans ou plus

Brix —Samuel Houle
“ —Arth. Bergeron

Béliers de l’année.

ler Prix —Jos. Picard

—Alb. Denatte

Brebis 2 ans ou plus.

Picard
—Arth. Bergeron

Brebis 1. an,

ler Prix —Jos. Picard
2eme “ —Arth. Bergeron

Brebis de l’année.

ler Prix —Jos. Picard
2eme “ —Arth. Bergeron

HAMPSHIRE DOWNS,

Béliers 2 ans ou plus,

ler Prix —Jos.

2eme ©

ler Prix —Victor Sylvestre

Béliers de l’année.

ler Prix —Victor Sylvestre

Brebis 2 ans ou plus.

ler Prix —Victor Sylvestre
2eme |“ —Pierre Sylvestre

Brebis 1 an.

ler Prix —Victor Sylvestre
2eme “ —Pierre Sylvestre

Brebis de l'année.

ler Prix —Victor Sylvestre

LINCOLN.

Béliers 2 ans ou plus.

ler Prix —Roméo Sylvestre

Béliers de l’année.

ler Prix —Roméo Sylvestre

Brebis 2 ans ou plus.

ler Prix —Roméo Sylvestre

Brebis 1 an.

ler Prix —Roméo Sylvestre
Seme “ —Donat Rivard

Brebis de l'année.

ler Prix Roméo Sylvestre
2eme “ Donat Rivard

Prix spécial pour 3 mou-

tons Doreets:

Gilbert Chicoine

MOUTONS CROISÉS.
Brebis 2 ans ou plus, laine longue.

ler Prix —Hylas Côté
2eme “ —Roméo Sylvestre
deme ‘“ —Jos. Picard

Brebis 1 an laine longue.

ler Prix —Jos. Picard
2eme “ —Roméo Sylvestre
3eme ‘| —Hylas Côté

Brebis de l'année, laine longue.

ler Prix —Alfred Robert
2eme “ —Jos. Picard
deme “ —Roméo Sylvestre

Brebis 2 ans ou plus, laine courte.

ler Prix —Roméo Sylvestre
2eme “ —Pierre Sylvestre
3eme “ —Gilbert Chicoine

Brebis 1 an, laine courte.

ler Prix —Gilbert Chicoine
2eme  “ —Pierre Sylvestre
deme “ —NRoméo Sylvestre

Brebis de l’année, laine courte

ler Prix — Pierre Sylvestre

2eme "” — Gilbert Chicoine

3eme " — Roméo Sylvestre

 

COCHONS.

RACES ENREGISTRÉES

BERKSHIRE

Truies 1 an ou plus.

ler Prix — Hylas Coté

COCHONS DE L'ANNEE.

ler Prix — Arth. Bergeron
2eme "” — Delvini Lajoie

Truies 1 aanhu plus.
ler Prix — Delvini Lajoie

Truies de l'année.

ler Prix — Alex. Brodour

2eme " — Arth. Bergeron
3eme “ — Delvini Lajoie

CHESTER BLANC

Cochons 1 an ou plus.

ler Prix — Pierre Sylvestre

Cochons de l’année.

ler Prix — Pierre Sylvestre
2eme “ — Roméo Sylvestre

Truies 1 an ou plus.

ler Prix — Piefre Sylvestre
2eme " — Arthur Fournier
8eme “ — F. Berger

Truies de l’année.
ler Prix — Arthur Fournier

2eme “ — Pierre Sylvestre
Seme " — Roméo Sylvestre 

ler

2eme

deme

ler
2eme

3eme

ler

2eme

ler

ler

2eme

deme

ler

2eme

deme

deme

ler

2eme

ler

ler

ler

Seme

ler

2eme

ler

2eme

ler

ler

ler

2eme

3eme

ler

2eme

ler
2eme

deme

ler

ler

ler

ler

ler

ler
ler

ler

ler

ler

2eme

3eme

ler

2eme

ler

2eme

deme

ler

2eme

3eme

ler

2eme

3eme 

TAMWORTH ET DUROC-JERSEY

Cochons de l’année.

Prix — Alfred Robert
“ — Pierre Sylvestre
— Roméo Sylvestre

Truies 1 an ou plus.

ce

Prix — Pierre Sylvestre
“ — Alfred Robert
* — Roméo Sylvestre

Truies de l’année.

Prix — Pierre Sylvestro
“ — Alfred Robert

3 Cochons Poland Chinas

Prix — Gilbert Chicoine

RACES CROISLES.

Truies 1 an ou plus.

Prix — Jos. Picard
« — Antoine Grenon
“ — Hylas Coté

Truies de l’année.

Prix — Arthur Fournier
« — Wil£. Leduc

“ — Nap. Lussier
“ — Hylas Côté

—

VOLAILLES.

Poule et Coq Plymouth
Rock Barrés.

ler Prix — Hya. Vertefeuille
2eme “ — Isidore Leduc, père

Poule et Coq Wyandottes blancs,

ler Prix — Ovila Phaneuf
2eme “ — AIf. Fréchette

Poule et Coq Rhode Island Rouges

Prix — Pierre Seyer
«“ — Geo. Maheu

Poule et Coq Orpington Fauves

Prix — Geo. Maheu

Poule et Coq Leghorn Blancs.

Prix — Clément Lussier

Poulette et Poulet Plymouth
Rock Barrés.

Prix — Geo. Maheu

“ —. Isidore Leduc, père

Poulette et Poulet Wy-
andottes Blancs.

Prix — Ovide Phaneuf

« — Ovila Phaneuf

Poulette et Poulet Wy-
andottes Rouges

Prix — Geo. Maheu
© ___ Alf. Fréchette

Poulette et Poulet Leg-
horn Blancs.

Prix — F. X. Girard

Dinde et Dindon.

Prix — Chs. Désiré Dépôt
Oies et Jars.

Prix — Alb. Chagnon
“ — Alb. Archambault

“ — Jos. Gatien. pére

Canne et Canard.

Prix — Alf. Fréchette
“ — Hya. Vertefeuille

Couple de Lapins.

Prix — Elph. Gauvin
* —Jos. Gatien

“ — Pierre Sylvestre

. Prix Spéciaux :

Prix — Albert Houle
“ — Victor Chabot
« — Wilf. Hotte

“ — Jos, St-Pierre
— Chs. Désiré «Dépôt

« — Geo, Maheu
“ — Elph. Gauvin

“ — Alf. Fréchette
— Nap. Dupont

PRODUITS DE LA FERME

Beurre Manufacturé

Prix — Alb. Houle
“ — Naz. Biron

« — Amédée Lapalme

Fromage Manufacturé

Prix — Naz. Biron
“ — Amédée Lapalme

Sucre d’Erable.

Prix — Stan. Girouard
“ — Saul Roireau
“ — Alb. Chagnon

Sirop d’Erable.

Prix — Alb. Chagnon
“ — Alf. Beaudry
“ — Ed. Roireau

Miel Coulé.

Prix — J. H. Carrière
« — Geo, Maheu
— Edmond Blanchard

LES APPAREILS ELECTRIQUES

“HOTPOINT”
 

 

“EL GRILSTOVO” — à la fois un gril et um poêle. Cet

appareil peut griller, bouillir
frire, griller le pain, faire le
thé et le café; il peut faire

E—— deux opérations à la fois. Vous
~~ vous servez de vos ustensiles de

cuisine ordinaires.

Fait en acier, fini en nickel de la plus haute qualité.
C'est un appareil garanti,

DEMANDEZ NOS PRIX.

 

La Cie de Gaz, Electricité et Pouvoir, St-Ayacinthe, Qué,
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Miel en Gâteaux.

Prix — L. P. Sylvestre
“« — J. H. Carriere

« — Jos, Lemonde

ce2eme

deme“
— Jos. Lemonde

— Moise Jodoin

Flanelle Blanche Croisée.

ler Prix — Poly. Bazinet
2eme “ — Nap. Lussier
deme “ — Moise Jodoin

Flanelle Couleur Croisée.
ler Prix — Nap. Lussier

2eme “ — Pierre Proulx
deme “ — Moise Jodoin

Flanelle Blanche non Croisée.

ler Prix — Poly. Bazinet
2eme “ — Pierre Proulx
deme “ — Nap. Lussier

Flanelle couleur non Croisée.

ler Prix — Nap. Lussier

Raisin.

Prix — Ephrem Beaudoir
“ — Euclide Bousquet
“ — Eugtne Fontaine

Pain d’Habitant.

Prix — Nap. Dupont
“ — Jos. Lemieux

« — Bazinet & Frères

Tomates.

Prix — Ovila Phaneuf

« — Ovide Phaneuf
“ — IF. Berger

Savon du Pays. Jame “ — Phil. Lajoie, père

Prix — Ovila Phaneuf eine To Lemonde

“ — QOvide Phaneuf ole.

“ — F. Martel ler Prix — Phil. Lajoie, père
Choux. 2eme “ — Adélard Brodeur

3 se — Mnï 5 .
Prix — Exéas Dalpé eme Moïse Beaudoin

“ — Jos. Lemonde Filasse,

“ — QOvide Phaneuf

Tabac en Feuilles.

ler Prix — Poly. Bazinet
2eme “ — Pierre Berthiaume
deme “ — Nap. Lussier

3 échevaux en fil de lin,

ler Prix — Pierre Proulx
2eme  “ — Nap. Lussier
deme ‘* — Hugues Fontaine

Tapis Catalogne.

ler Prix — Hugues Fontaine

Prix — Arth. Dufresne

« — F. Martel

“ — Moise Jodoin

Carottes & Vaches.

Prix — Hugues Fontaine
“ — Ed. Fontaine

Betteraves à Vaches,
2 …— :

Prix — Donat Rivard some “ JoopBenoit,fls
“ — Alex. Gendron ‘
« — Ed. Fontaine Couvertes Blanches.

Oignons. ler Prix — Alf. St-Jacques
. = 2eme “ — Jos. Trottier

Prix — Ovila Phaneuf 3eme “ — Stan. Girouard
“ — Qvide Phaneuf
« — F. Martel

Blé d'Inde.

Prix — Pierre Delâge
“ — Chs. Désiré Dépôt
“ — Horm. Lachapelle

Couvertes Fleuries.

ler Prix — Chs. Désiré Dépôt
2eme “ — F. Martel
deme “ — Hugues Gendron

Couvertes à chevaux

Collection de Pommes. ler Prix — Jos. Lemondo

ler Prix F. Berger Zeme 4 —— Nep. Lussier— . “ — Pin Où .

2eme ‘ — Samuel Deslandes deme Phil Lajoie, pèro3eme “ — F. Martel Châle en laine tissé
deme " — Aug. Lacoste ler Prix — Jos. Lemonde

Baril de Pommes emballées. 2eme “ — Hugues Gendron
deme “ — Méthot Bérard

Prix — Théo. Chartier

Patates. Poches de toile.

ler Prix — F. Berger

 
ler Prix — Jos. Lemonde “«

2eme  “ — Ovila Phaneuf 2eme . Jos. Lemonde
3eme |“ — Nap. Marin Toile pour Essuie-mains,
4eme “ — Ed. Roireau ler Prix — Jos. Lemonde
5eme “ — Etienne Blanchard|2eme « — Nap.Lussier

Prix Spéciaux : deme “ — André Désautels

ler Prix — Jos Lemonde Nappeen toile à brins tirés,

ler “ — Donat Rivard ler Prix — Moise Jodoin
2eme  “ — Louis Vandal (2r) |2eme “ — Stan. Girouard
2eme “ — Moise Hébert 3eme “ — Nap. Lussier
2eme ‘ — Ovila Phaneuf —
3eme“ — Delvini Lajoie OUVRAGES DE FANTAISIE

A ah.Lejoie,Père Couvre-pieds en laine,
2eme “ — Isidore Leduc, père|_ ler Prix — F.X. Aubin

ler * — Samuel Deslandes |2eme “ — Alex. Gendron
3eme “ — Ulrie Durocher deme “ — Pierre Proulx
deme “ — Alfred St-Jacques Couvre-pieds laine et coton,

deme + — Tél. Picard ler Prix — Hugues Fontaine
2eme — Alex. Gendron 2eme ‘ — Alb. Archambault

— deme “ — Moise Beaudoin

MANUFACTURE Couvre-pieds coton.

DOMESTIQUE ler Prix — Pierre Cournoyer
OUVRAGES AU MÉTIER. 2eme “ — Max. Lefebvre

Etoffe Croisée. deme “ — Geo, Maheu

ler Prix — Moise Beaudoin Couvre-pieds Crochetés
2eme “ — Jos. Lemonde ler Prix — Bazinet & Frères
Seme “ — Jos. Picard 2eme “ — Alb. Denatte

Imitation de Drap ou Casimir |3eme “ — Geo. Maheu

ler Prix — Nap. Lussier Suite à la Sième page,
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    pies aricis |L’AQUEDUC DE BROOKS rrHET
—

Dans un bulletin publié aujour-
d’hui, le Bureau des Recensements

et Statistiques donne la première
évaluation, où évaluation prélimi-
naire, du rendement des principa-

les céréales du Canada, en 1916,

( blé, seigle, orge, avoine et graine
de lin ), de même que la condition
de toutes les récoltes agricoltes’ à
la fin d'Août.

DOMMAGES PAR LA ROUILLE, ’

DURANT AOÛT.

Les correspondants rapportent
que les récoltes de grain au Mani-
toba et en Saskatchewan, qui pro-
mettaient beaucoup à la fin de
Juillet, ont tant souffert de la
rouille et des vents chauds, que
sur des grandessupérficies, la ré-
colte sera nulle ou qu’on a dû
couper le grain vert, tandis que le

grain, sur les superficies produc-
trices, ne donnera qu'un petit ren-
dement de basse qualité. Quoique
tout le Manitoba et la Saskatche-
wan aient beaucoup souffert de la
rouille, les parties sud de ces pro-
vinces ont été plus endommagées
que celles du nord. Dans l’Alber-

ta, quoiqu'il y ait eu une certaine

proportion de rouille, il n’y a eu
que très peu de dommages, et les
perspectives continuent d'être bel-
les. Cependant, les gelées du 11
août et de la dernière partie du
mois ont causé des dommages
assez considérables. Dans Ontario
et Québec, les rendements de céré-

ales ‘ont été beaucoup diminués
par la sécheresse du mois d'août;
mais dans les Provinces Maritimes

et la Colombie Britannique, la con-
dition des ceréales continue d'être
très bonne.

RENDEMENT DES PRINCIPALES

CEREALEs, 1916.

On évalue, d'après les rapports
des correspondants, que des super-
ficies ensemencées, environ 13.7
pour cent du blé de printemss, 8

“pourcent de l’avoine, 5 pour cent
de l'orge et 1.8 pour cent du lin ne
produiront aucune récolte. De ces
superficies, cependant, environ 3]

pour cent du blé, 5 pour cent de
l'avoime et une petite superficie
d'orge ont été coupés comme four-

rage vert ou comme foin. Ces
pourcentages représentent, sur les

superficies totales ensemencées, des

déductions de 1,432.300 âcres pour

le blé de printemps, 349,000 acres

pour | avoine et 69,100 âcres pour

l'orge. On évalue donc que le
rendement total du blé cette année

sera de 1€8,811,000 de boisseaux,

sur une superficie récoltée de 10,
085,300 acres, contre 376,303,600

boisseaux sur 12.986,400 âcres

I'an dernier et 161,280,000 bois-

seaux sur 10,293,900 âcres en 1914.

Le rendement moyen par âcre est
de 16% boisseaux contre 29 bois-
seaux l'an dernier et 15.67 bois-

seaux en 1914 L'évaluation de

l’avoine donne un rendement total

de 841,602,000 boisseaux sur

9,795,000 Acres, contre 520,103,-

000 boisseaux sur11,365,000 acres

en 1915 et 313,078,000 boisseaux

sur 10,061,500 Acres en 1914, soit

une moyenne de 34.88 boisseaux

par acre en 1916, 45.76 boisseaux
en 1915 et 31.12 boisseaux cn

1914. Le rendement total du sei-

gle est évalué 41,990,800 bois-

seaux sur 101,420 Acres, contre 2,-

394,100 boisseaux sur 112,300 â-
cresen 1915 et 2,016,800 bois-

seaux sur 111,280 âcres en 1914,

soit des rendements moyens par
acre, de 19.63 boisseaux en 1916,

21.32 boisseaux boisseaux en 1915

et 18.12 boisseaux on 1914, L'or-

ge donnera un rendement total
probable de 34,408,000 boisseaux

sur 1,328,900 acres, contre 53,331,

300 boisseaux sur 1,509,359 acres   

 

@) Point où le C. P. R. travèrse l’aque-
duc de Brooks.

(2) L’aqueduc.

(3) Intérieur du conduit.

 

S' le barrage de Bassano fut 'ouvrage

de géniele plus considérable effectué
sur immense bloc d'irrigation du

Pacifique Canadien en Alberta-sud, on
peut dire que l'aqueduc de Brooks
vient immédiatement après en impor-
tance.

Le canal irrigateur central qui prend

sa source dans le lac créé par le barrage
de ‘Bassano, se dirige vers l'est sur une

distance de cinq milles, pour ensuite se

diviser en deux branches, l'une allant

vers le nord et l’autre continuant à l’est.

Cette dernière branche, ‘après en avoir
alimenté plusieurs plus petites, déverse

la majeure partic de ses eaux dans le lac

Newell, vaste réservoir artificiel de neuf

milles de long et de quatre milles de

large, ayant une capacité totale de

50,000000,000 de gallons. Immédiate-
mentà l'est du Inc Newell se trouve une

vallée de 2 milles de large, à travers

laquelle il a fallu ériger l'aqueduc de
Brooks, pour amenerl'eau de l’autre coté.

Construit en béton armé, cet immense

conduit a 10,840 pieds de long, 9 pieds de

profondeur et 23 pieds de largeur à sa
partie supérieure Sa plus grande
capacité d'écoulement est de 900 pieds
cubes par seconde et In différence de

niveau entre ses deux extrémités étant de

e n1915 et 36,201,000 boisseaux

sur 1,495,600 acres en 1914, soit

des rendements moyens par acre,

de 25.89, 85.38, et 24.21 boisseaux

respectivement. L'évaluation pour

le lin est de 8,625,300 boisseaux

sur 710,000 acres, une moyenne

de 12.15 boisseaux à l’acre. Pour

les trois provinces du Nord-Ouest,:
les rendements totaux évalués sont

de 145,466,000 boisseaux de blé,

243,114,000 boisseaux d'avoine,

24,502,000 boisseaux d'org® 601,-

000 boisseaux de seigle et 8,572,-

 

 

 

 

 

  
     
ner facilement toute l'eau nécessaire à degrés, suit une ligne horizontale sur une
l'irrigation des 125,000 acres de terrain

de Bantry Hills.

A trois milles de Brooks, Alberta,

l'aqueducdoit traverser la voie du C.P.R.,

longueur, de 55 pieds sous la voie et

remonte ensuite à la même hauteur que

celle du coté opposé, de nouveau à un

angle de 45 degrés. C'est parait-il la

mais comme celle-ci était déjà tellement [première fois qu’un travail semblable
élevée, on a dû placer un siphon en dessous

Celui-ci consiste en un gros
tuyau de 12 pieds 8 pouces de diamètre

4.85 pieds, cettepente lui permetd’ame-| qui s'incline vers le sol à un ‘angle de 45

du remblai.
est exécuté dans la construction d'un

aqueduc et les résultats obtenus jusqu’à

aujourd'hui sont excellents et prouvent lu
praticabilité de l'entreprise.

 

Le Patriotisme

des Cheminots et

des Postiers
 

Un arbre se juge à ses fruits.
Les cinq millions recueillis parmi
les cheminots jugent, leur Union
nationale. Imaginez-vous de quels
sacrifices, de quels dévouements,

de quelle volonté continue cette

sommeest faite ! Je n’en loue pas 000 boisseaux de lin. Les rende-

ments moyens du blé, par acre.
sont de 10} boisseaux au Manito-
ba, 16 boisseaux en Saskatchewan

et 241 boisseaux en Alberta.

CONDITIONS DES RESOLTES

AGRICOLES,

A la fin d'août la condition des
récoltes agricoles, exprimée sui-
vant une échelleoli 100 représente
une pleine récolte, était comme

suit :— blé de printemps 69 ; avoi
ne 74 ; orge 74 ; seigle 80; pois
68 ; maïs à grain 17 ; pommes de

terre 72, luzerne 94 ; maïs fourra-

ger 77 ; pâturages 81 ; foin et trè-
fle 103. Toutes les autres recoltes

variaient de 75 à 78. Au Manitoba

la condition du blé de printemps
n'était quede 37, contre 85 p. c,

et en Saskatchewan elle n’était

que de 61, contre 94 p. c. à la fin
de juillet. .

—iEr——pre

Le bonneur est au-dedans de

nous-mêmes, il nous a été donné ;

le malheur est au dehors et et nous

l’allons chercher.

——

L'amour de la Patric est aux

peuples ce que l'amour de la vie
est aux hommes isolés.

moins l'heureux et judicieux em-
' ploie. Si la souscription, née de la
corporation, avait été exclusive-
ment affectée aux Lesoins de la
corporation, qui a largement payé
son tribut à la guerre, et qui a ses
veuves, ses orphelins, ses blessés

et ses prisonniers, nul, à coup sûr,

n’eût trouvé à y redire. Mais c’est
précisément le trait et l’honneur
de l'Union nationale des Chemi-
nots d'avoir voulu étendre aux

proportions et aux nécessités de
la collectivité son œuvre profes-
sionnelle. Au premier mai 1916,
sur quatre millions et demi de

souscriptions, une somme de 772,-
074 francs 85 avait été affectée
aux cheminots, tandis que 3,621,-

086 francs 82 avaient été versés
dansle large courant de la solida-
rité nationale. Il faut que cela se
dise ct se sache. Je ne manque pas
une occasion de le proclamer.

‘A côté des cheminots, les P.T.T.,
eux aussi, l'ont donné. Moins nom-
breux,ils n'ont pas, proportionnel-
lement, fait un moindre effort. Au
30 juin 1916 ils avaient réuni
2,287,598 francs, dont l'emploi a
été affecté ou au Secours National
ou au soulagement des détresses
professionnelles. C'est un beau ré-
sultat. Je ne ferai pas au personnel de P.T/T, l'injure d’en être surpris,

Je l'ai eu sous mes ordres. Je sais
ce qu’il vaut. Même aux heures
difficiles où mon devoir me con-
traignait à sévir, je rendais justice
à son dévouement. Je revois, à la
tête de ses délégations, Raoul
Montbrand, dont la physionomie
ouverte, l'esprit distingué et clair,
la froiderésolution ni’avaient frap-
pé. Je lui offris une place dans
mon cabinet, non pour l'annihiler,
mais pourutiliser son expérience.
Il refusa dignement. Quelques
mois après, à la suite d’une grève
tumultueuse, où il avait joué un
rôle capital, je dus signer sa révo-
cation : il m'en coûta, mais, en
agissant autrement, j'aurais trahi
ma fonction au profit de ma sym-
pathie, Montbrand, parti volontai-
rement pour le front, où il avait
exigé une place de péril, est mort
en brave. Je salue avec respect sa
mémoire. Il ne faudra pas trop
maudirecetteguerresi elle a dissipé
les préventions et brisé les malen-
tendus qui nous opposaient les uns
aux autres. C'est, vous le savez,
mon antienne favorite. Je ne m'en
lasserai pas. Quand on a raison,
il faut s'obstiner à avoir raison.
J’ai mis sur mon drapeau une de-
vise d'union que rien n’effacera.

LOUIS BARTHOU.

député, ancien président
du Conseil.
 

EMPLOI DEMANDE

Un jeune homme de bonne fa-
mille, possédant une bonne ins-
truction, francaise et anglaise, de-
mandede l'emploi de bureau dans
une maison de commerce, une
manufacture, ou une banque,

joo. 

Tapis, Prélarts, Portières

et Rideaux
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Chez

EUG. L. DESAUTELS
222-226 Cascades, St-Hyacinthe
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‘A. Cadorette
Commergant de Bois et Charbon.

Il me fait plaisir d'informer lepublic que
‘al envente le charbon àvapeur ominion,
e charbon anthracite Lacknwana, charbon
coke, charbon de forge, charbon de bois,
Bols à In corde ou débité, croûtes, gra-

vois d'amiante, etc, cte.
Aussi un stock de patate de ler choix.
1 encouragement est sollicité sur ga

rantie de satisfaction.
RUE CIROUARD, Coin de la rue St-Pascai

1272—jno Tél. Bell 264

ALBERT BORDUAS
Garage et charretier d'automobiles

 

6 voitures à louer: un eninion, 2
places, 3 cinq places.

Ouvert jour et nuit, au service des;voya’
Reurs, aux gares de chemins de fer,

Prix : 10 cts à 35 cts du mille.

Chauffeurs licenciés à l'heure ou à lu
journée.

Hutles et Gazoline à vendre.

35 CONCORDE TEL. 142
1336—3 nov,

mePt

Docteur J. E. À. Collette
MéDeciN-CHIRURGIEN

BUREAUX:

Coin Ste-Anne et Girouard, Tél. 311

185 rue Girouard, St. Hyacinthe,

sept

 

 

On demande à acheter

Une muison de onze ou douze appar-
Lements située assez près du centre
des affaires,
Une maison de rapport de deux ou

trois logements pouvant payer de bons
intérêts sur argent investi.

S'adresser ‘à

BoucuarD & Bernier
Agents d'affaires, 173 Blvd Girouard

TELEPHONE 423,

Dr A. BEDARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

190 GIROUARD,

ST-HYACINTHE,

 

À LOUER
Quatre beaux grands appartements

à louer, meublés ou non, pour deux
personnes seulement.

Bain, électricité, garde-robe, armoi
re à linge très comfortable, cuisine,
salle à dîner, chambre boudoir.

S'adresser à

Mme ERNEST LALIME,
61 rue Laframboise.

1407—jno.

 

A VENDRE
—

Un piano neuf à vendre à bon
marché.
S'adresser à .

Bouchard & Bernier.

 

 
 

A VENDRE

Un moteur de 2 forces et demie

Bon marché. S'adresser au Clairon 

ALLANT À L'EST,

9.20 a.m.—Tousles jours pour St, Li-
boire, Acton Vale, Richmond
Sherbrooke, Island Pond,
Lewiston et Portland. (Excepté

Lévis et Québec. .
1.20 p.m.—Venant de Montréal

gares intermédiaires, Tous
jours. .

3.15 p m.—Venant de Montréal. Ar.
rête à toutes les stations intermé-
diaires. Samedi seulement,

5,38 p.m.—Tous les jours (excepté le
dimanche)pour Acton Vale, Rich.
mond, Victoriaville, Lyster, Sher
brooke et Island Pond.

6.40 p.m.—Venant ‘de Montréal es
gares intermédiaires. Tous les
jours excepté le dimancheetle sa-
medi.

9.35 p.m.—Tous les jours pour Acton
Vale, Richmond, Victoriaville,
Quebec, Sherbrooke, Island Pond
Lewiston et Portland.

ALLANT À L'OUEST,

5.56 a.m.—Tousles jours pour St. Hir
laire, Belœil, St. Lambert ev
Montréal,

7.30 a,.1m.—Tous jours (excepté le di-
manche) pour St Hilaire, Belœil,
St. Lambert et Montréal.

10.20 a.m.—Tousles jours (exceptéle
dimanche) pour St. Hilaire, Bel
œil, St. Lambert et Montréal.

2.30 p.m.—Allant à Montréal et gare
intermédiaires. Tous les jours
excepté le dimanche et le samedi.

9.00 p.m.—Allant & Montréal. Arrête
à toutes les stations intermédisi-
res,

9.29 p.m —Tous les jours pour Ste
Madeleine, Belœil, St Lambert et
Montréal.

8.00 p.m.—Allant 4 Montréaleb gares
intermédiaives. Dimanche seule.
ment,

7
L'INTERNATIONAL LIMITED

Le train le plus beau et le plus rapi.
du Canada

Quitte Montréal 4 10.15 a.m. arrive
à Toronto à 5.45 p.m., Détroit 10.58
p-m., Chicago 8.00 a.m. tous les jours.

EXPRESS DE NUIT

Quitte Montréal 11.00 p.m. arrive
4 Toronto A 8.00 a.m., Détroit 1.45
p-m., Chicago 9.10 p.m., tous les jours

Pour toute information a'adresser à

F. C. BOUVETTE, Agent.

LE PACIFIQUE
CANADIEN

HORAIRE
DEPARTS DE ST. HYACINTHR

Tous les jours excepté le dimanche,
8.11 a.m, et 3.26 p.m. pour Farnham
et les statione intermédiaires.

11.46 a.m. et 6.35 p.m. pour Saint
Guillaume et stations intermédiaires,
Prompt raccordement à Farnham

pour tous les points des Etats Unis,
ainsi que de l'Est et l'Ouest Canadien.

Nous attirons tout particulièrement

nouveau service Montreal-Winnipeg-
Vancouver et dont le train gnitte
Montréal tous les jours à 10.30 a.m..
Pour billets et renseignements s’a-

dresser à
R. E. CODERRE,

125 Rue Onscades.
Agent de Billet,
 

     
ThoQuebec, Montreal &Southera

Railway Company.
Horaire des trains, eorrigé au

20 Sept. 1914,

Les trains du chemin de fer
Québec Montréal et Southern quit-
tent la gare de St.Hyacinthe aux
heures suivantes :

Allant à Sorel et les stations
intermédiaires, tous les jours ex-
cepté le dimanche, départ à 8.40h,
À. M, et 5.05 p. m.

Allant à Iberville Jc, tous les
jours excepté le dimanche, départ
& 10 h. a. m. et 5.40 p. m. ,arré.
tant à toutes les stations intermé-
diaires. faisant raccordement a cet-
te jonction avec les trains du Ru.
tland, Central Vermont et Cana.
dien Pacifique pour tous lesprinci-
paux points de la Nouvelle Angle
eerre,

N. J. FERGUSON,
Gon, PassengerÀçon

L J.. Bousseau, Agt, St. Hyacinthe
Téléphone 28,
Sr

A VENDRE

Un magnifique piano qui n'a pas
d'usure, à de très bonnes conditions.

S’adresser à M. PAUL PAYAN
1298—jno 

le dimanche) pour Victoriaville -

l’auttention du public voyageur sur le’
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teront pas qu’ils le doivent, ce di-
ner, à un goupillon, à un pauvre
petit goupillon qui, sans les con-
naître, les a aimés aussitôt dans
le Christ et dans la patrie, et a
béni l’occasion de leur témoigner
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MON AME

Mon âme a la candeur d'une chose étoilée,

D'une neige de février...
Ah! retournons au seuil de l'Enfance en-allée,

Viens-t-en prier...

— Oui! — La Croix.
Ma chère, joins les doigts et pleure ct rêve et price, Quit...

.

Come tn nlli toomips —ee— || Hommes Faibles,Surmens, Epuisés, prenez |’ ' x soirs, vers la Vierge fleurie, ance.
‘

Te —Mais oui, Messieurs, trente

|

LISEZ-MOI ÇA!!! courage, vous pouvez vous rétablir.0 ) centimes, fait la bonne avec des fn La faiblesse, l’amaigrissement, l’épuisement ont pour cause

Ah ! la fatalité d’être une âme candide
En ce monde menteur, flétri, blasé, pervers,

D'avoir une âme ainsi qu’une neige aux hivers
Que jamais ne souilla la volupté sordide !

D'avoir l'âme pareille à de lu mousseline
Que manie une sœur novice de couvent,

Ou comme un luth empli des musiques du vent

Qui chante et qui frémit le soir sur la colline !

D'avoir une âme douce et mystérieusement tendre, Alo 2 . téte du premier venu parce que le sement co qui lui fuit défaut: un sang riche, pur, généreux et vivifiantap : ne - ety —_— rs....vral‘.... on eu . . | qui ira alimenter, renforcir regencerer toutes les energiesEt cependant, toujours, de tous les maux souffrir, ; P désiré se fait attendre. Un désa- fonctionnelles, permettant au malade de lutter avantageu-Dans le regret de vivre et l'effroi de mourir y aller?..... » >,

Et d'espérer de croire. .. et de toujours attendre !

Emile NELLIGAN.

 

 

SABRE ET
GOUPILLON .

Cela se passe il y a une semaine.
J'ai donné quelques jours de re-

pos & Catu. La précieuse santé
n’sallait pas...On ratait les œufs
durs et on massacrait les pommes
de terre en robe de chambre.

Bref, je l'ai expédiée au grand

sir, sur une plage déserte, où elle
se refera de ls pâte cérébrale.

Actuellement, j'en suis donc au

régime du bouillon Duval ... “ de
ma tante Duval ”, comme disent

 

du même avis En mettant les

serviettas elle vient/d'entendre nu
bout de conversation... Ils n'ont

qu'un franc cinquante à dépenser
chacun :. .. Et ln pauvre fille qui

est patriote en semble toute gê-
née,

— Je m'éclipserai au moment
du pourboire! ... me dit-elle.

Pour le moment, les poilus pio-
chent le menu. Le plus ancien a
pris son crayon et esquisse un de-
vis sur un carnet limoneux.. . S’a-

git pas de faire des bétises !. . .
J'entends qu’on tombe d'accord

sur un “ bœuf nature ”.

Maison hésite entre trois cpi-

demmerit raconté la chose à la
cuisine, '
— Mais c'est du bœuf qu’on

vous a demandé ?... clament les
poilus effrayés,
— Il n’y en a plus !. . D'ailleurs,

c’est le même prix...
— Le mêmeprix ?

yeux d'une transparence cristal-
line.

Et les trois bonnes grosses faces
se fendent enfin en un large sou-
rire de béatitude.

Mais à l'apparition d’une vieille
bouteille cachetée, l'inquiétude re-
parait. La bonne leur murmure
tout bas des mots rassurants. Ces
hommes, qui ont bravé tant de
mitraille, ont peurde tout ceci.

— Je m’épuisei vous le dive !.
Il y a des clients qui ont les yeux
plus gros que le ventre... . si j'ose
m’exprimerainsi.

— Nous, c'est le contraire...

— Allez-y !... Vouspouvez en-
core commander autre chose ..
trois crèmes renversées ...
güteaux de riz...
— Et tout ça pour 1 franc cin-

quante ?...

trois

— Vous avez même droit au ca-
fé....
— Formidable !. ..
— Dame. ..pour les militaires !
De moncoin, j'assiste à la petite

scène,

l£videmment,ils sont déjà vieux,
mes poilus ! La bonne les gâte ! …

C'est une bouteille de vieux Mé-
doc qu'elle leur a apportée ; les

trois giteaux de riz en font six ;
les yeux sont brillants, et le cein-

un peu de l'immense reconnaissan-
ce dont son cœurest plein.
À moins que l’un d'eux .. soit

lecteur de la Croix !
Et, dans ce cas, je serai plus

content encore !..

Pierre ERMITE.

Jeunesfilles, prenez le temps né-
cessaire pour choisir un compagnon

pour la vie. Le mariage n’est pas

une farce pour vous amuser, ni
une partie de carte qu'on joue
pour passer une heure qui vous
paraît trop longue ; le mariage

est un des actes le plus sérieux de
la vie.

D'abord, ne vous jetez pas à la

busé disait qu’une fille en amour
était toujours plus ou moins étour-
die.. peut-être... maig pour un
homme c'est toujours plus, jamais

moins.

Faites un choix judicieux.Il vaut
mieux être sans amoureux que d'en

avoir un qui soit indigne de vos
bonnes grâces. Un impudent di-
sait qu’une fille qui n’a pas d'a-

moureux est comme une puce qui
n'a pas de chien ; 11 oubliait sans

doute qu’on trouve très souvent

un chien qui n’a pas de puces,
Après avoir arrêté votro choix

sur un jeune homme, prenez le

temps de le connaître. Vous vous

rappelez le proverbe : Informe-toi

de ton cousin avant de prendre
maison et de ton compagnon avant

de faire route.... On ne veut pas
vous rendre soupçonneuse, seule-
mentraisonnable.

Soyez certaines qu’il vous aime,

tielles de la vie.-

et les dépenses nécessitées à la

sionnement d

constitution,

débilité générale, etc.

des globules rouges.

et de santé.

 

l’appauvrissement, l’insuffisance ou l’altération du sang,
le liquidevital par excellence qui doit fournir à l’organisme
les éléments nécessaires pour assurer les fonctions essen-

Chaquefois qu’il y a manque d'équilibre entre les recettes nutritives
F fois par la croissance du corps et le sur-

menage intellectuel et physique, c’est In santé qui est en jeu, l’approvi-
u sang, l'essence même de la vie, qui est diminué, son

renouvellementqui se fait trop lentement, sa qualité qui est altérée.
Alors apparaissent les maladies de déchéance, ces faiblesses de Ia

ces troubles de la nutrition qui en produisant une diminution
de la vitalité générale de tous les tissus, de tous les organes, conduisent
infailliblement à l’amaigrissement, à l’anémie,

Il est donc évident que pour remonter un organisme déprimé,
| affaibli, il faut d'abord lui rendre le sang qu’il a dépensé,

sementcontre le dépérissement des forces vitales et de
s'affranchir des maladies qui le minent. Rien n’égale,
commerestaurateur du sang, le fameux

| Vin St-Michel
Ce nectar délicieux n’agit pas seulement comme sti-

mulantdes voies digestives et comme tonique-reconstituant,
mais il fournit de plus au sang le fer et le phosphore,
éléments indispensables à In constitution et à l’évolution

Sous son action bienfaisante, l’appétit renait, les cou-
leurs reparaissent,les forces reviennent rapidement, et,
avec elles, un sentiment exquis de bien-être,

à la neurasthénie, à In

épuisé,
lui fournir préci-

de vigueur

 

 
Le VIN ST-MICHEL sc prend à la dose d'un verre à vin
avantlcs repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.      \

riâtre, boudeuse ou mechante et il
pourrait vous citer ce que disait

Byron : J'ai vu les tempêtes dé-
chaînées par les flots et j'ai plus

de pitié pour les amoureux que

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents). 468 rue St-Paul Ouest, Montréal.
EASTERN DRUG CO., Boston Mass. (Agents pourles Etats-Unis.)

 

   J

  

illis, dit le proverbe. Les temps
changent et nous changeons avec

eux.

L. CHASSE.

a nards a 0 fr. 30 et trois flagcollets turon devient étroit. ; : = 1 . °les étudiants. à 0 fr. 40 Pourtant. il reste toui il a mille manières de vous le|Pour les marins.. i : 20. ourtant, il reste toujours une | ; neue ; ,Et, presque chaque jour, autour — C'est qu'avant d'avoir avalé pointe d'inquiétude… prouver et chacune & ses charmes. Soyez très prudentes. Il vous Pensées
de midi et demi et de 8 heures, je
m'achemine prosaïquement vers le
bouillon de la rue N... Une vieille

bonne m'a pris sous sa protection
et me conseille pour les menus.

Or, l'autre jour, en tête à tête

pénible avec un âpre morceau de
bœuf hanoraire, je vis entrer trois
poilus grisailleux. poussiéreux et
fatigués. Ils descendaient du che-
min de fer, et, selon toute appa-
rence, allaient en reprendre un
autre. Ils semblèrent d’abord in-
quiets de la splendeur ( ? )du res-
taurant.

Les ors “ camelote ", les volutes
en simili, les petites bonniches en

bonnet ultra-blanc. . Evidemment,
dans ce patelin-là, la “ cuistance "
devait coûter plus cher que dans

les tranchées…

Mais ils y étaient ! ... Tout le
monde les regardait : ....

Ils eurent comme qui dirait du
respect humain.

Une table se trouvait libre à
côté de moi, ils s’y assirent labo-
rieusement. en accrochant l’alen-
tour, pendant que s'écroulait sur
leurs pieds et sur les miens tout
un monceau de paquets, de bidons,

de musettes et de souliers à clous :
— Pardon, Monsieur le curé *..
— Excusez, Monsieur le curé!.
— Ca va bien, mes amis, ne

vous tourmentez pas :.. .

Recomrhandation sans effet !

Les poilus se_tourmentent évi-
demment... À peine assis, leurs
trois casques se rejoignent... On
18e consulte à voix basse : ‘*. . Mé-

fiez-vous | Taisez-vous !"’
Et pourtant j'ai la conviction

qu'il nes’agit pas de décrets du
front : la bonne qui me sert est

la première bouchée, observe l’un,

il y a déjà trois assiettes À payer!
— Et les serviettes...

que ça sert !..

— Moi qui, depuis six mois n'ai

pas de mouchoir...

à quoi

— Et puis le pinard ? ?

— Le pinard ? conclut l'ancien,

on s’en passera !. .Ç'a fera le joint!

Alors je risque un signe à la

bonne.
— Voulez-vous m'aiderà arran-

ger les choses?

— Je ne demande que ça !.….
Voici ce que vousallez faire: Il est

1 heure... Le “bœuf nature ” ne
vaut plus rien ; les meilleurs mor-

ceaux sont enlevés.  Apportez-
leur trois noix de gigots avec des
flageollets. . .

— Pauvre gens !... Ils sont
peut-être de Soissons !.. .

— En tous cas, ils vont se ré-
crier. Vous leur répondrez que
c'est le même prix. Ils vous
commanderont un second plat:
vous doublerez la portion.
— Et le vin ?

— Ça,c'est plus difficile... Que
pourrait-on imaginer ?

— Je serai censée trouver une
bouteille cassée pour compte par
un client, et les en faire bénéfi-
cier ?

Surtout, qu'ils mangent sans in-
quiétude !... . Vous leur garantis-
sez que la note ne dépassera pas
1 fr. 50, c'est le point principal.
Le surplus, vousl'ajouterez discrè-
tementsur la mienne...
— Entendu !....
Alors, ce fut très drôle.

La bonne arrive avec trois bon- nestranches de gigot. Elle a évi-

— Moi, dit l’ancien, je ne serai

tranquille qu’une fois l'addition
payée.

Cette addition, après le café, la
bonne finit par l’emporter. Les
trois casques se penchent d’un
même geste anxieux?...

Elle monte à trois francs cin-

quante.…

Les poilus regardent tour à tour
lu bonnectl'addition,l'addition et
la bonne...
— Eh bien, vous pouvez vous

vanter de servir dans une maison

4 la hauteur... tout ce qu'il y a de

plus maous pépère !. .. . Rappelle-
toi, hier à Châlons... ?

Ainsi moi, continue l’au-

tre, je suis de Noirmoutiers.. Ce
n’est pourtant pas l'avenue de l’O-
péra. .Eh bien !.. une treizaine de

sardines sur place, ça vaut un

franc. . Et les œufs, quarante-qua-

tre sous la douzaine !.. Vous en-

tendez. .? Quarante-quatre sous !.

—Nous sommes comme ça,ici. .

fait la bonne modestement.

Alors, d'une poigne revigorée,

les trois poilus rehissent sur leurs

épaules leurs paquets, bidons, mu-
settes et souliers à clous, et ils s’en
vont glorieux. rouges et contents !

Mais moi, blotti dans mon coin,
je suis plus content encore !. .

Ce diner-là entre dans leur his-
toire de guerre. .

Je les entends déjà raconter, là-
bas, au village, la bouche encore
humide:

— Un jour, à Paris, dans un
Duval tout doré, pour un franc
cinquante, nous avons fait un de
ces diners !.. et une bonne!

Et ces trois diables-là ne se dou- 
Qu'il vous aime non pour votre

beauté extérieure, sans doute, la

beauté attire, l'esprit charme, mais

la bonté seule retient. Qu'il vous

aime non pas pour votre mine at-
trayante, car cela vous laissera
peut-être un jour ; ni pour votre
mentalité brillante, car il pourrait

rencontrer plus brillante que vous,

mais qu’il vous aime pour votre

caractère franc et loyal, pour vos
bonnes qualités naturelles ou ac-

quises. Cet amour ne pourra ju-
maie faillir puisque l’aliment né-
cessaire sera toujouss là en abon-
dance.

Les serments de l'amour prou-
vent son inconstance et si en ju-

rant de vous aimer toujours il
ujoutait : Et toi ? Répondez oui,
toujours, et un jour ! c'est-à-dire

un jour de plus que toi... .
Ne vous pressez pas, cependant

ne soyez pas trop exigentes, faut
prendre le temps comme il vient

et les hommes comme 1ls sont.
Votre ami pourrait étre parfait

comme vous le croyez, cependant

préparez-vous à de petites désillu-
sions ; l'homme ressemble un peu

à une bâche de bois vert que l’on
met devant le feu de la cheminée,

ça pleure d'un côté et ça chante de
l'autre...

Ne soyez pas trop dominatrices,
le cœur de l’homme estcomme une

automobile capricieuse, il s'emballe

parfois quand on le croît bien sous
contrôle. On dit qu’un cercle au-

tour de la lune est un indice de
pluie, mais un cercle autour de

votre doigt n’est pas nécessaire-
ment un indice de royauté... .

Nelui cherchez pas querelle à propos de rien, il vous croira‘aca-

demandera peut-étre un baiser au

départ ; il dira nous sommes fian-
cés, nous nous marierons bientôt,

etc. Répondez-lui : raison de plus
pour attendre. Parce que l'on va

diner bientôt, doit-on gâter son

repas en grignotant une partie de
son dessert ?..

Il partira l'air froissé en disant
qu’il ne reviendra plus, n’en eroy-
ez rien, il vous admire intérieure-

ment ; d’ailleurs ne courez jamais

après un homme ni un char élec-
trique, il y en a toujours un autre

qui suit de près.

On dit que le mariage est
comme une forteresse, ceux qui
sont dehors voudraient y entrer,

et ceux qui sont dedans voudraient

en sortir. Si vous allez à l'assaut.
soyez armées.  Les‘armes de Ja
bonne ménagère sont de savoir
cuisiner, coudre, tenir une maison

en ordre, etc. .. Il arrive parfois

qu’en se mariant une fille échange
un bon ami contre un revêche pen-
sionnaire ; mais vous ne vous dé-

couragerez pas pour si peu si vous
êtes un cordon bleu.

Pratiquez l'économie ; quand
on va canoter, il est prudent de
savoir nager...

Enfin ne vous attendez pas d'’é-
pouser un ange... Eugénie de
Guérin priait un jour commesuit1
“ Seigneur, qui avez changé l’eau
en vin aux noces de Cana, donnez-
moi un bon mari et vous aurez

fait un autre miracle non moins
grand que le premier.” Cependant,
les temps sont bien changés, et es-
pérons que vous trouverez toutes

un bon mari sans miracle, car Tem-

poraxmutentur et nos mutamur,in 
 

C'est un procédé assez ordinaire
chez ceux qui sentent leur infério-

rité intellectuelle, de fuire étalage

de dureté dans le commandement.

—_——

Celui dont le cœur n’a pas souf-
fert croit diflicilement au

d'autrui.

mal

—

Se laisser mener parle nez se
dit d'un homme faible qui ne voit,
n'agit et ne pense que par ceux
qui l’approchent.

le

L'amour n’est pas un acte de
zèle, un acte de vertu, l'amourest

unevie.

mf

Si nous n'avions point de dé-
fauts, nous ne prendrions pas tant
de plaisir à en remarquer dans
les autres.

+

Il n’y a ni mauvaise herbe ni
mauvais homme, il n'a que mau-
vais cultivateurs.

Victor Hugo.

——

L'homme est un apprenti, la
douleurest son maître.

Alfred de Musset.

—

La bonté, dans la pratique de la
vie, consiste dans l'accueil bien-
veillant, la sympathie et la louan-
ge mérités,

—<—
Jamais ce qu’on dit à son ami intime, ne peut valoir ce qu’on

; sent à ses côtés.
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EXPOSITION DE ST-LIBOIRE

Tapis Crochetés,

ler Prix — Ovila Phaneuf

2eme “ — Ovide Phaneuf
3eme “ — F, Martel

Tapis de voiture,

ler prix — Nap. Lussier
2eme “ — Jos. Lemonde
-3eme  “ — Phil. Lajoie, pére

Broderioe en Fil.

ler Prix — Jos. Fafard
2eme “ — Jos. Jodoin

.8eme |“ — Zéphirin Sawer

Collection en Tricot

2eme “ — Moïse Jodoin

-3Zeme “ — Edm. Vermette

Chile en laine tricoté

ler Prix — Louis Vandal (3r)
— Méthot Bérard

— Moise Jodoin

Chaussons ou bas.

ler Prix — Jos. Lemonde

2eme “ — Phil. Lajoie, pbre

Mitaines en Laine.

ler Prix — Edm. Vermette
2eme “ — Moise Jodoin

Ouvrages à brins tirés

ler Prix — Louis Vandal (3r)
2eme “ — Jos. Lemonde

— Jos. Jodoin

Gilet de

Prix — Poly. Bazinet

Fantaisie.

ler

2eme “ — Adélard Brodeur

deme “ — Adolphe Picard

Veste en Laine.

ler Prix — F. X. Lapierre
2eme “ — Adélard Brodeur

‘3eme “ — Ulric Durocher

Ouvrages divers.

ler Prix — Urgel Lavigne
ler “ — Omer Forest
ler “ — Louis Vandal (2r)
ler “ — Arthur Fournier

ler “ — Eloi Laflamme
ler “ — Alb. Denatte

ler “ — Théo. Lavimodière

ler “ — Horm. Lachapelle
ler “ — Phil. Lajoie, père
ler « — Moïse Ménard

ler “ — Louis Chicoine C.
ler “ — Aug. Martin
ler “. —F. XLapierre
ler “ — Ephrem Beaudoin
ler “ — Zéphirin Sawer
ler “ — A. St. Douis

HyLas CoTé, Président.

L. A. BRUNELLE, Sec.- Trés.
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Valse d’Automne
 

Le dernier numéro du Passe-

Temps (562) contient NEUF mor-
ceaux de musique dont voici les
titres 1

lo Valse d'Automne, chanson-
valse interprétée par M. Victor.

2o Lorsque tu comprendras, ré-
verie iuterprétée par Lucille ‘An-
gers.

3o Narita Valse, valse inédite

pourle piano.
4o Distraite, chanson d'enfant

par Auguste Charbonnier.
5o La fifill’ d'ma Grand'Mère!..

chanson sério comique par E. Mer-
ville.

60 Le Petit soldat, chanson de
guerre.

To Approche-Toi ! cantique de
première communion.

80 La Prière du Kaiser, couplets
satiriques d'actualité.

90 Marche Franco-Américaine,
morceau brillant pour le piano.

Aussi “l'Art du Chant,” d’après
les meilleurs auteurs — 116 leçon.
Un numéro, 5 sous ; par la pos-

te, 6 sous. Abonnement, un an,
‘Canada 81.50 ; Etats-Unis, $2.00.
Adresse : Le Passe-Temps, 16 Craig
Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé
gratis. |

eo

AVOCAT
J. Bmery Phaneuf. B.A. B.C.L.
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-BureauesHyacinthe Bureau Montréal
9 St-Denis, 90 St-Jacques,
Tell. 55 Tell. Main 3312
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(CONSERVEZ LA SANTE.
| DU BEBE DURANT L’ETE

Les mois d’été sont les plus dan-
gereux pour les enfants. Les mala-
dies de cette saison, qui sont le
choléra infantum, les coliques, la
diarrhée et la dysenterie, se pro-
duisent si rapidement que souvent
le petit esten danger avant que
la mère ne s’en rende compte. La

mère doit être sur ses gardes afin
de prévenir ces malaises, ou s’ils

se produisent subitement, les gué-

rir. Iln'y a pas do remède qui
soit plus utile aux mères durant
les chaleurs que les T'ablettes Ba-
by’s Own. Elles régularisent l'es-
tomac et les intestins et sont ab-

solumentinoffensives. Vendues par
les marchands de remèdes ou par

la poste à 25 cents la boîte de The

Dr Williams’ Medicine Co., Brock-

ville, Ont. (1443).
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Lettres de l'abbé H. Perreyve
(1850-1865), avec une lettre de

Mgr Dupanloup. 10ème édition,
1916. 1 vol. in-12. Prix: 2 fr.

50. .
Elève du P. Lacordaire et du P.

Gratry, ce jeune apôtre qui s’ap-
pelle Henri Perreyve, n'a rencon-
tré autour de lui que de vives
sympathies. Ses prédications, son
professorat à la Sorbonne l’ont
fait connaître comme un esprit de

haute distinction, comme une âme

de foi ardente et facilement com-
municative, comme un prêtre d’une

piété aussi vive qu’aimable et d’un

premier ordre et sa charité se ré-

nous annoncions ici. C'est cette

charmante correspondance adressée
à Lacordaire, aux deux frères Per-

raud, à Heinricn, à Gratry, à Les-

cœur, à Auguste Cochin, à Mgr

Beaudry, à Montalembert, par le.
prêtre le plus doux,le plus délicat
de cette époque, riche en apologis-
tes. Lettres d’une grande valeur

historique et d'un grand mérite
littéraire. Avec ces lettres, a-t-on

dit justement, il est aisé de re-

sionomie de celui que le P. Gra-

try n'a pas craint d'appeler ‘‘ un

rare modèle de la complète beauté
humaine”, et M. de Montalembert

“un chef-d’œuvre de Dieu”.
Relisez-les en temps de guerre

et vous trouverez à cette lecture

un repos pour l'esprit, un charme
pour le cœur, une grâce pour
l'âme.

(La Bonne Nouvelle.)

—{p——

ETAT CIVIL.

Cathédrale

BAPTEME,

2—Rose, Marie-Ange, Ar-
mandine, fille de Arthur

Bilodeau et de Arman-

dine Forand.

MARIAGE

2—Entre Alphonse Maheu
et Emma Dion,

SÉPULTURE
Sept. 30—Joseph Paul Cordeau,

fils de Joseph Cordeau
et de Cordélia Morin,

Eglise Notre Dame du Rosaire

BAPTÊME

1—Joseph, Lucien, Gabriel,

fils de Elis Lalonde et

de Stéphanie Sheff.

Oct.

Oct.

Oct.
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ztle entrainant. Ses talents dell

vèlent bien dans les lettres que|§

constituer dans son entier la phy-

UNE ENTREE ROYALE

“ On se serait imaginé assister
à une entrée royale,” écrivait tout
dernièrement un correspondant an-
glais de la Commission Militaire
des Hôpitaux à Ottawa, à l’occa-
sion de l'arrivée d’un certain nom-

bre de blessés de retour de France.

Une heure au moins avant l'ar-
rivée du convoi de la “ Croix Rou-
ge, ” poursuit-il, “ la cour d'entrée
de la Gare de Charing Cross est
bondée de personnes prêtes à jeter
des fleurs dans les ambulances à
leur sortie”.

Ces manifestations touchantes
méritent notre cordiale sympathie;
elles expriment, bien que faible-
ment, notre profonde reconnais-

sance envers ces braves qui ont
souffert pour nous défendre. Il
s'agit en plus, de donner à nos sen-
timents une expression tant pra-
tique que durable,

Il existe, fort heureusement,
une institution officielle, qui en
adoptant d'emblée un point de vue
essentiellement pratique, n’a point
tardé à établir son efficacité.
La Commission Militaire des

Hôpitaux en se chargeantde l’ins-
truction, ou plutôt, de la ré-édu-
cation des blessés en convalescen-
ce, dirige ses efforts cn vue du ré-  

tablissement de la santé d'abord,

tout en appuyant sur la nécessité
d'adapter les classes, les exercices,
et les occupations aux besoins ma-
tériels de l'individu qui attend le
moment de sa rentrée dans la vie
ordinaire.
La preuve indiscutable du mé-

rite de ce système, nous l’avons
sous les yeux. Plusieurs de ces
ré-intégrés dans la vie vivile ont
tellement profité de cette occasion
d’une instruction méthodique et
technique, que leur position écono-
mique et sociale dépasse actuelle-
ment leur condition d'avant la
guerre.

Voilà la véritable “ rentrée roy-

ale’. Nous espérons assister au
spectacle de ces braves gens ren-
dus à la grande armée des hommes

libres et indépendants,— conser-
vant, malgré tout, leur grand cou-
rage afin de recommencer leur rôle
interrompu, de reprendre la vie du

travail avec le renouvellement des
forces et de la santé.

“ SIMILIA SIMILIBUS ”
L’unique romancanadien sur la

guerre (avec illustration).
“ LA NOTE PATRIOTIQE

LORD SAAUGHNESSEY,”
Envente aux librairies

RICHER & FILS et
EMILE SOLIS. :

PRIX : 50e
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T. D. BOUCHARD L. A. BERNIER

Bouchard& Bernier,
EERE ENREGISTRE.

AGENTS D'AFFAIRES
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ASSURANCES

ST-HYACINTHE.

   FINANCES
Feu,} Organisation de

Vie, IMMEUBLES Compagnies,

PRETS,
Accidents, VENTE,

Emprunts,
Bris de Vitres, ACHAT,

Conseils sur
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Bureaux ouverts TOUS LES JOURS et les VENI REDIS

et SAMEDIS SOIRS de chaque sem : ne
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EN VENTE À NOTRE BUREAU
PAPE

EEES

DIVERSES FORMULES A L'USAGE des

AVOCATS, NOTAIRES, HUISSIERS.

- momle.

Pancartes de tous Genres
SUR PAPIER ET SUR CARTON

Feuilles de Rôle, Blancs de Liste Flectorale

6b Autres Formules pour Bayer

on Ajouter les Noms
mts
mr

de la Liste Electoral.

 

>

15PEVOVANTS00cata]

LES PREVOYANTS DU
ASSURANGE FONDS DE PENSION

CANADA
 

Camital autorise

Progression de la

Actifdu Fonds de Pension, le 30 juin 1916,

@L'ANNEE DU MILLIONS

qu’au SCO juin 1016.
Année Sections Sociétaires actifs Pensions Actit
1909. (31 Dec.) 45 1,880 5,208 $16,461.94
1911, 6 224 14,228 30,910 170,670.80
1913.“ 349 24,492 47,957 423:745-31
1915. 455 32,155 61,468 772,698.99
1916. (30 juin) 483 331536 63,943 871,994.60

Continuez cette progression pendant vingb ans, vous aurez une
idée des sommes énormes dont disposeront Les Prévoyants du Canada,
lorsque le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,

BUREAU CHEF :—126 Rue St-Pierre, Edifice “Dominion”, QUEBEC,
Buruau A MONTRÉAL :—Chambre 22, Edifice ‘La Patrie", X, Lesage, Gér,

$500,000.00
871,994.60

Compagnie jus-

Gérant-Général,
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Hautes votés|
ll est reconuu que pour avoir le plus grand ehoix d'Etoffes à

Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garunitures Collets,
Sacoches, etc, il faut visiter le magasin de BERGERON &

Un immense assortiment d’Indiennes, Dueks,
andis des couleurs les plus nouvelles,
orte

 

Dentallpg,
SICO

Mouselines, Or-
aussi Cotonnades de toutes

 

 

 

Tapis et

Prelarts
Notre département de Ta-
pis et de Prelarts est re-
connu comme étantle plus
considérable en ville,
Nous attirone votre abten-
tion sur nos Tapis tout
laine de la marque “ MA-
PLE LEAF" eupéricar a
tout autre tapis de ce genre
comme couleur et durabi-
ité.

Tapis de foyers, Prelarts
jusqu'à 4 verges de large.
Portières, Rideaux, Tapis

tables, ete,  
BERGERON

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

STEHYAOCOXIN"TELE

 

& SICOTTE

 

Commis-Vendeur Fiable Demandé.

Pour toutes les villeset le district
de Québec, où nous ne sommes pas re
présentés.

Unterritoire réservé pour l’homme
convenable.

Les plus fortes commissions seront
payées.
La chose la plus attrayante 5 annon-

cer.
Uneliste magnifique des spécialités

de nos fruits pour lu saison 1916 1917,
comprenant ce que nous avons toujours

en mains, les Framboises, la Pomme
St-Régis, la Pomme Rougo McIntosh,
etc.

STONE & WELLINGTON,
The Fonthill Nurseries

Etablie en 1837, Toronto, Ont.

1365—j9 oct.

 

Enseignement du Chant
PAR  M. ARTHUR PLAMONDON

Maintenant À St-Hyacinthe les mercredis
et samedis après-midi,

Cours et Leçons Particulières
Aux mêmes tarifs qu'À l'Ecole de Chant

Plamondon de Montréal,

ESSAI ABSOLUMENT CRATUIT DE LA VOIX
Pourfaire rendez-vous ou pourtous au-

tres renseignements, prière de d'adresser
au Cercle Philharmonique, rue Mondor.
Téléphone No 265, ta—r1218

 

Maisons a Vendre
Deux jolies propriétés situées aur

les plus belles rues de la ville. Deux
logements chaque; ces logements sont
loués à l'heure actuelle 815.00 et
$18.00 par mois chacun ; peuvent se
louer plus cher. Nouvellement bêties.
Electricité, bains et système de chauf-
fage à l’eau chaude.

Les propriétaires désirent vendre
pour en construire de nouvelles.

S'adresser à T. D. BOUCHARD,
ino. 173 rue Girouard,

AUX AUTOMOBILISTES

Le guide : “OFFICIAL AUTO-
MOBILE ROAD GUIDE" pour
1916 vient de paraitre ; magnifique
volume de 436 pages, avecrelieure
en cuir, prix $3.00. En vente chez

ST-JEAN & FRERE,
Marchands de journaux,

StHyacinthe-

 

Jd. S. Beaudet
otaire.

Argent à prêter, — Assurance

3 RUE DU PALAIS,
ST-HYACINTHE, P.Q.
 

Le Pacifique Canadien
——

EXCURSIONS DE COLONS
Pour Winnipeg, Edmonton et sta

tions intermédiaires, aller et retour.
Tous les mardis, mars le 7 à octobre
le 31, limite de retour, deux mois,

Pourplus de renseignements adres-
sez. vous à

R. E. CODERRE, 125 Cascades.

 

A LOUER
Deux magnifiques chambres,tris

bien meublées, fournies de toutes
les commodités, à de très bonnes
conditions. Selon le désir du loca-
taire, la pension pourra être prise
dans la même maison.

S’adresser à

Mme G. Bourbeau,
8 rue Mondor,

1440—1f, . 
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“Le Glairon ”
Journal Hebdomadaire publié à Saint-

Hyacinthe tous les vendredis au

No 173 rue Girouard, par

L’imprimerie Yaniaska

F, A. BRODEUR, Gérant.

ABONNEMENT

A St. Hyacinthe {livré à domi-
éile)et aux Etats-Unis, par
ANNÉE... 0.000 00ocen000 $1.60

\illeurs au Canada.......... 1.00

8c LE NUMERO

En vente chez M. Geo. St-Jean.
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Séance du 4 Octobre,

Il serait peut-être à propos de
porter plusieurs commentaires, au

sujet de la dernière séance du Con-

sei. Nous n’en ferons rien pour
le moment, ayant l'assurance que
nous auronsl'occasion de revenir

bientôt sur un certain vote surtout

qui a été donné à cette séance.

Nous nous contenterons, pour au-
jourd'hui,de faire aussi simplement

que possible notre chronique mu-
nicipale.

Etaient présents à la dernière
séance du Conseil, Son Honneurle

Maire Morin, qui occupait le fau-
teuil présidentiel, et les é clhievins

Fontaine, St-Germain, Payan, Bé-

langer, Gobeil, Duclos et Godard.

Il est donné lecture du procès-
verbal de la dernière séance, et i!

est adopté à l'unanimité, Puis, on
étudie les questions qui sont sur
l'ordre du jour.

Conformément À un avis qu'il

avait donné à la dernière séance,

l’échevin Fontaine propose que la
somme de 8100 soit mise à la dis-

position du Comité de la Voirie,
pour construire un trottoir en face

de la propriété de M. J. B Des-

prés, rue St-Casimir. Cette pro-
position est secondée parl'échevin
Payan, et adoptée à l'unanimité.

Conformément à un autre avis

qu'il avait donné à ln dernière sé-
ance du Conseil, l’échevin Fontai-
ne propose que la somme de 2450

soit mise à la disposition du Comi-
té de la Voirie, pour construire un
hangar dans la cour de la station

de police, pour mettre les outils
des ouvriers de la corporation et
une quantité de matériaux. M. l’é-

chevin Godard seconde, et cette
proposition est adoptée à l'unani-
mité.

Toujours conformément à un
avis qu'il avait donnéà la dernière

séance, l'échevin Fontaine propose
que la somme de $100 soit mise à

la disposition du Comité du Feu
pour refaire en ciment le pont ex-

térieur de l'écurie à la station de
police. Cette proposition, secon-
dée par l'échevin Duclos, est adop-
tée à l'unanimité.

Selon que la demande en avait
été faite à la dernière séance du
Conseil, M. I'échevin Duclos pro-
pose l'ouverture des rues Lafontai-
ne, Viger, Després et Larocque, et
il propose que la somme de 2350
soit mise à la disposition du Comi-
té de la Voirie pour accomplir ce
travail. L'échevin St-Germain se-
conde cette proposition, et elle est
adoptée à l'unanimité.

Il est présenté une requête de
la part des contribuables dela rue
Papineau,à l'effet de faire baisser
l'égout de cette rue. Cette requé-
te est bien à propos, puisque cette
rue, par les temps de pluie, res-
semble à un véritable lac. M.l'é-
chevin Gobeil propose alors qu’il
soit fait droit immédiatement à
cette requête, M. l'échevin Godard
seconde la proposition, et elle est
adoptée à l'unanimité.

-Sur une proposition de M. l’é-
chevin Duclos, on accorde aussi
des traverses sur toutes les rues
où demande en est faite.

I
————

‘M. l'échevin Fontaine, confor-
mémentà l'avis donné à la der-
nière séance du Conseil, propose
que la somme de 82,500 soit mise à
la disposition du Comité de la Voi-
rie, pour construire un égout sur

la Ruc Bourdages, depuis la mai-

son de M. Allard jusqu'aux limites

de la ville, avec puisard et pompe

électrique automatique, selon le

rapport de l'ingénieur Cadieux,

daté du 14 juin 1916,
M. l’échevin Duclos secondecette

proposition, dit-il,tout simplement
pour permettre la discussion. Il

est contre la proposition de M.
Fontaine, et il ne sera jamais en

faveur de la construction de cet
égout, avec un puisard et une pom-
pe automatique. D'après lui, il
serait infiniment mieux de poser
un tuyau de 15 pouces, sous le
trottoir, vis-à-vis des fossés qui
longentles terres, et de nettoyer

le fossé du côté ouest de la rue
Bourdages.

Mais, I'échevin Fontaine dit
qu'il a expliqué déjà assez longue-
ment la demande des contribua-
bles do cette partie de la rue
Bourdages, pourne plus y revenir.

Ces gens paient leurs taxes à la
ville comme tous les autres con-
tribuables, et ils ont droit aux
mémes commodités que les autres.
Du reste, je demande justice au
nom de ces contribuables, ce n’est
pas la première fois que je fais
cette demande,je laisse maintenant
lesoinau Conseil de déciderce qu'il
voudra. Tout ce que M. Fontaine
veut, c’est que les contribuables de
cette partie de la rue Bourdages
sachent qu’il a fait tout en son
possible pour leur obtenir un égout
qui non seulement égonterait les
eaux de sarface, mais qui égoute-
rait aussi les eaux ménagères, un
égout construit selon le gros bon
sens,

Alors, M. I'échevin Duclos pro-
pose, en amendement à la propo-
sition de M. Fontaine, qu’un tuyau
de 15 pouces soit posé sous le
trottoir, vis-a-vis des fossés qui
longent les terres, et que le fossé
soit fait du côté ouest de la rue
Bourdages.

M.l'échevin Bélanger est le se-
condeur de cette proposition, et
elle est adoptée, M. l'échevin Fon-

taine votant contre.

M. l’échevin Fontaine donne
avis de motion qu'à la prochaine
séance du Conseil, il proposera
que le Comité de la Voirie soit au-
torisé à acheter 1000 toiscs de
pierre, divisées en 500 toises de
caillou et 500 toises de pierre à
chaux, à raison de $9.00 à la toise
de 30000 livres.
À la demande de M. l’échevin

Gobeil, il est aussi résolu par le

Conseil, de poser des lumières élee-
triques aux balances du Marché a
Foin et de la rue Ste-Marie.
A la finde la séance, M. I'éche-

vin Fontaine a donné avis qu’à la
prochaine séance du Conseil, il
proposera l'adoption des deux rè-
glements concernantles taxes spé-
ciales.

Puis, suivit la lecture des comp-
tes, et le Conseil s’est ajourné en
séance régulière à mercredi pro-
chain, 11 octobre, aux lieu et
heure ordinaires.

Lo]
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Décès

C’est avec regret que nous avons
appris la mort subite de Mme Phi-
lomène Benoit, épouse de M. Gé-
déon Beaupré, survenue jeudi, 5
octobre.
Mme Beaupré était âgée de 77

ans. Elle laisse pour la pleurer,
quatre enfants, deux filles et deux
garçons, un frère et deux sœurs, 

Au Thèâtre Corona

Ceux qui s’y connaissent en fait
de théâtre, et qui aiment le beau,
le bon et le grand théâtre, n’ont

qu’à se rendre au Corona et à as-
sister aux représentations drama-
tiques qui y sont données en ce

temips-Blspour passer les moments
les plus délicieux et voir des spec-
tacles qui valent réellement la
peine d'être vus.

Des malins, — et il y en a par-
tout, — qui ne fréquentent pas le

Corona et qui n’ont jamais vu sur
la scène des acteurs véritablement
artistes, esseyant de faire de la
méchante malice, osent répandre
que la troupe du Corona est d'au-
cune valeur. Leur dire prouve à
lui seul que ces gens ne connais-

sent rien. La troupe du Corona

est la plus puissante quel’on puis-
se avoir à St-Hyacinthe. Il ne
pourrait pas en être autrement,
car les acteurs qui forment cette
troupe ont joué sur toutes les plus
grandes scènes de France et du
pays, après avoir fait trois ans de
conservatoire.

La troupe du Corona est excel-
lente. Les vues animées données à
co théâtre sont des plus récentes

et des plus dispendieuses. Le dra-
me qu'on y joue est excellent à
tous les points de vue. Ceci est
une garantie que ceux qui fréquen-

tent ce théâtre reçoivent du moins

pour leur argent ct ne sont pas

trompés. Et, il faut féliciter la di-
rection du Corona de fournir au
public de St-Hyacinthe, d'aussi
bons ct d'aussi agréables passe-
temps.

Donner du beau et du bon théû-
tre, c’est le meilleur système de
réclame à pratiquer pour se créer

une nombreuse clientèle, C’est ce
que s'applique à faire la direction
du Corona. Aussi, depuis quelques
semaines, a-t-on vu la clientèle de

ce théâtre s’accroitre tous lesjours.
Vendredi et samedi de cette se-

maine, la troupe du Corona don-

nera Marie-Jeanne, ou La Femme

du Peuple, grand drame encing
actes, des plus sensationnels et des
plus émouvants. Cette pièce du ré-
pertoire français, est une de celles
qui ont obtenu les plus grands
succès sur toutes les grandes scè-
nes.

Lundi, Mardi et Mercredi de la

semaine prochaine, on jouera au
Corona, Le Voleur, grand drame
en trois actes, du grand auteur

dramatique Bernstoin, un des plus

beaux succèsduThéâtre National de
Montréal.

Ce programme est des mieux
choisis.

a

Mariage

Mardi, 3 octobre, en l'église pn-
roissiale de St-Pie, M. Joseph Gé-
vry, boucher de cette paroisse,

conduisait à l'autel Mlle Bernadet-

te St-Pierre.

Ce mariage a donné lieu à une,
très bello cérémonie. Les parents
et les amis s’étaient rendus en

grand nombre à l'église, désireux
de témoigner leur sympathie aux
jeunes mariés.

Après le déjeuner, qui a été pris

chez le père de la mariée, M. et
Mme Gévry sont partis en voyage
de noce. À leur retour, les nou-

veaux époux demeureront à St-
Pie.

2

Lady Langelier

Lady Langelier,de Québec,épou-
se de feu l’ex-lieutenant-gouver-
neur de la province de Québec, est

actuellement de passage à St-Hya-
cinthe, à l'hôtel Ottawa. 
 

FARINE
MOULÉE

MOULIN YAMASKA
L. E. COTE,

St-Hyacinthe.
1340--5 nov,
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Feu M. Desiré Dumaine

Nous avons le regret d’unnoncer
la mort de M. Désiré Dumaine, un
vieux citoyen de notre ville, hom-

me très connu et très estimé par
toute la population de St-Hyacin-
the.

M. Dumaine est mort après une
vie qui le rappellera longtemps au
souvenir de ses concitoyens, Il a
été tour à tour marchand et hôte-

lier, conseiller à l'Hôtel de Ville,

et président de l’Union St-Joseph.
Partout et toujours, il fut un hom-

me digne et consciencieux, con-

naissant son devoir et le faisant

sans calculer, Sa mort ne peut que
causer de très vifs regrets chez

ceux qui le connaissent et qui ont
été à même d'apprécier les mérites
de cet homme,

A la famille Dumaine; le “Clai-

ron” offre ses meilleures condolé-

ances,

—p

Les cours de diction française

2EME LEÇON

Mercredi prochain,à huit heures,
salle de l’Hôtel de Ville, M. Du-

mais donnera sa deuxième leçon
Les élèves inscrits sont priés de

se rendre de bonne heure ot d’oc-
cuper les bancs d’en avant. Ils de-
vront répondre à l'appel de leur
nom.

Voici le programmede cette le-
çon :

Explications sur la phonétique
ou étude des sons. Importance de

cette étude pour la correction du
langage.

L'accent tonique. La position
dans les mots français.

Pièce à étudier: Le Mot, de Vic-
tor Hugo. ‘

Récitation : Le Cor, d’Alfred de
Vigny.

Entrée gratuite.
Le public est invité à suivre ces

cours pratiques de bon parler,

—0

Pénible accident
Lo

Un bien pénible accidentest ar-
rivé, dimanche, à Joseph Brunelle,

âgé de seize ans, et résidant à St-

Dominique de Bagot.

Douze jeunes gens prenaient
place à bord d’un yacht à gazoline
pour une excursion de chasse le
long de I'Yamaska.,

Pendant le trajet, un gibier
survola le yacht. Un des chasseurs
s’empara vivement de son fusil
pour tirer, mais par une fausse
manœuvre, le coup partit et attei-
guit le malheureux Brunelle à la
main droite et à la poitrine.

Ses compagnons, frappés de
stupeur, se portèrent au secours
dela victime qui perdait beaucoup
de sang. On transporta en toute
hâte Brunolle à l’hospice St-Char-
les, où les docteurs Eugène et Gas-
pard Turcotte prodigudrent leurs
soins au blessé.

Cet accident, qui aurait pu être
fatal, à plongé dans la peine la fa-
mille Brunelle, et a causé un vif
émoi dans notre ville.

—

A VENDRE

Un piano droit en bon ordre,
S’adresser à

11 rue du Séminaire,
Quartier 5. 
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THEAT
 

VENDREDI et SAMEDI,

6-7 Octobre.

MARIE-JEANNE
LA FEMME DU PEUPLE

Grand drame en cinq actes et six tableaux, un des drames les
plus émouvants du répertoire français. Ce drame sera joué par

Ditza, Demons et Guérande.

ln Troupe du Corona. On entendr, dansles principaux rôles:
MM. Schauten, Godeau,Pelletier, Faure, Chartier, Mmes Mado

PRIX POPULAIRES:

Orchestre, Réservés, 35-25 cts,
Admission, 15 cts.

Balcon, Réservés, 35-25 cts,
Enfants, 10 cts.

——

MATINÉE SAMEDI A 2.15 HRS,
Réservés, 25 cts.

 

DIMANCHE, 8 Octobre.

MATINÉE A 2.15 HRS.—Grand programire de vues animées.

LE SOIR

Grand Concert de Fanfare par la Philharmonique, à la porte
ct dans le théâtre. Aussi, un des plus beaux programmes de
vues animées qui aient été donnés au Corona.

Prix : 10-15 cts ; quelques sièges à 20 cts,
 

LUNDI, MARDI et MERCREDI,
9-10-11 Octobre.

LE VOLEUR
DE BERNSTEIN,

du Corona.

Orchestre, Réservés, 35-25 cts,
Admission, 15 cts.

Grand drame en 3 actes, un des plus beaux succès du Théâ-
tre National de Montréal. Il ne faudrait pas manquer de venir
entendre cette grande pièce, jouée parles “Artistes” de la Troupe

PRIX POPULAIRES:

Balcon, Réservés, 35-25 cts,
Enfants, 10 cts.

 

Blessé

Vendredi dernier, M. Napoléou
Bessette, de la rue Cascades, rece-

vait un télégramme l’informant

que son fils Arthur, qui était dans

les tranchées, venait d’être blessé
au champ d'honneur. Le télégram-
me ne donnait que cette nouvelle

de l’absent.
—Z

LISTE DES PRIX DU COURS DE ME-
NUISERIE, ST. HYAGINTHE,

—

ECGLE DES ARTS.

Lundi dernier, à 7.15hrs, à la sal-

de l’Hôtel-de-Ville, avait lieu la

distribution des prix aux élèves de
l'Ecole des Arts. Plusieurs des
membres du clergé, les députés de
St. Hyacinthe, presque tous nos
hommes publics et éminents de no-
tre ville, et une toule considérable
de personnes se sont rendues à
cette distribution des prix, qui a
été très brillante. Il ya eu mu-

sique et chant, et des discours très

importants ont été prononcés à
cette occasion par certains des

principaux personnages qui assis-
taient à cette démonstration en
l'honneur du mérite do ceux qui
consacrent leur temps à l’enseigne-
ment et à l’étude des arts.
Nous sommes heureux de pou-

voir reproduire ici la liste de ceux
qui ont reçu des prix ce soir-là.

lére. Année.

ler Prix : Offert par le Rev. Père
L. E. Tremblay, Supérieur du
Patronage St. Vinceut de Paul.
Mérité par M. J. M. Jacques,

2ième. Prix : Offert par son Hon-
neur le Maire Morin,

Mérité par M. Conrad Scott.

Prix offert par M. Samuel Casa-

vant, Président de l'Ecole des

Arts, St-Hyacinthe.
Mérité par Hervé Lachance,

Prix offert par Dufresne & Benoit,
Hôtel Union Limitée.
Mérité par Roméo Morin.

Prix offert par Eugène Flibotte, Hôtel G. T.R.
Mérité par Ovila Desmarais.  
 

Prix offert
Echevin.

Mérité par Georges Santoire.
Prix offert par M. Magloire Côté,

manufacturier.
Mérité par Armand Clément,

Prix offert par M. J. S. Girouard,
professeur.
Mérité par Albert Brunette,

Prix offert par M. Ulric Boucher,
marchand de fer.
Mérité par Jean Bousquet.

Prix offert par M. A. Houle, Hôtel
Montcalm.
Mérité par Roméo Brunette.

Prix offert par M. Antonio God-
bout, manufacturier.

Mérité par Roméo Breton.
Prix offert par M. P. Gadbois, Hô-

tel Frontenac.
Mérité par Origéne Lajoie.

Prix offert par M. Joseph Berthi-
aume, Hotel Canada.
Mérité par Ulric Gaudette.

Prix offert par M. O. Prégent, Hô-
tel St. Hyacinthe,
Mérité par Donat Hébert.

Prix offert par M. Ulric Boucher,
Mérité par Roméo Leclair,

Z2ième. Année:
ler. Prix offert par le Révérend

L. A. Senécal.
Mérité par Louis Jacques.

2idme. Prix : Offert par M. T. D,
Bouchard, Député Provincial.
Mérité par Adélard Senécal,

Prix offert par M. L. P. Morin &
Fils, manufacturiers,

Mérité par Oliva Morin.
3idme. Année,

ler. Prix offert par la Cité de St.
Hyacinthe, 82.50 en or.
Mérité par Armand Phaneuf.

2ième, Prix : Offert par L. J. Gau.-
thier, Député Fédéral,
Méritc par Rodolphe Brouillé,

Prix offert par MM. Paquet & God-
bout, manufacturiers.

Mérité par Roland St. Jean.

Prix offert par G. A. Ducharme &
Cie., Marchands Tailleurs,

Mérité par Daniel Daniel.

Prix offert par M. E. Solis, Li-

braire.

Mérité par Lorenzeau Daniel.

ar Eugène Girard,

»
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